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La science a toujours tenté d'investir l'homme dans toutes ses dimensions.

de la dissection d'une partie infime du tissu organique jusqu'à l'analyse

des réactions individuelles ou collectives. La science du comportement

humain du fait de sa complexité exige l'intervention d'un nombre de plus

en plus élevé de disciplines notamment la biologie. la linguistique. la. .
psychologie. l'économie. la sociologie. l'ethnologie. etc ...

Ainsi. pour comprendre le comportement du sportif. améliorer ses

résultats. élever son niveau de pratique. décider des investissements qu'il

faut effectuer pour l'amener à la performance optimale il convient de

relier l'ensemble des résultats de recherches dans chacune de ces

disciplines précitées.

La non prise en compte de celles-ci':'fait-elle pas qu'au Sénégal. de

l'indépendance à nos jours. le football est absent des finales continentales

aussi bien au niveau des clubs qu'au niveau de l'équipe nationale? On peut

dès lors constater que cette discipline souffre d'une inorganisation au
. .

niveau de ses structures de gestion. d'une faiblesse financière des clubs

mais également d'une qualité sans cesse dégradante du jeu, le produit n'est

plus véritablement un spectacle.

La formation des joueurs repose essentiellement sur le développement des

qualités organiques. morphologiques physiques et aussi sur la technique et

la tactique. Il est indéniable que tous ces comportements sont des facteurs

déterminants de la performance. mais en plus de ces éléments.

l'avancement des sciences du sport nous révèle l'importance des
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dimensions psychologique et psychosociale dans la réalisation de la

performance optimale.

Toutefois. le projet de relance du football (document ministériel du 2

Mars 1992) fait référence à cette dimension qui recommande l'utilisation

des sciences du sport quand on a pour souci d'améliorer le niveau de

performance.

Pour Dewey (I970) au-delà de l'aptitude physique. le facteur

psychologique représente la variable la plus importante pour optimiser la

performance. Tandis que Astrand cité par Thomas (1975) pense qu'il est

impossible de présenter un modèle expliquant la performance d'un

individu. Néanmoins estime-t-il, trois classes de facteurs peuvent servir de

cadre de référence. Ceux qui conditionnent la dépense énergetique à

savoir les processus aerobie et anaerobie. ceux qui dépendent de l'activité. .
neuromusculaire c'est à dire la force et la technique, et enfin ceux qui

relèvent du secteur psychologique, la motivation et la tactique.

L'articulation de ces trois niveaux. biologique, psychologique et

sociologique nous paraît fondamentale pour la recherche de la

performance.

En ce sens, la psychologie du sport étudie scientifiquement le

comportement du sportif. Elle permet de décrire, d'expliquer et de

prédire celui-ci.

Nous allons donc nous intéresser à celle-ci qui peut offrir aux entralneurs

les moyens d'aider les athlètes à atteindre la haute performance et à

procéder à une prédiction du talent.

Néanmoins, il nous paraît impossible'd'aborder dans le cadre de ce travail

tous les facteurs psychologiques. Nous nous limiterons seulement à la

théorie des attributions causales de la performance.

Elle constitue une approche cognitiviste de la motivation qui étudie la

manière dont les individus attribuent des causes à leurs performances.
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Elle apparaît comme une riposte aux conceptions béhavioristes qUi

prennent en compte un individu essentiellement "réactif'.

Dans ce cadre Heider (1958) propose un modèle d'analyse des relations

inter personnelles et dégage trois idées principales. Pour lui, il importe

d'analyser la façon dont les gens perçoivent leur environnement plutôt

que d'étudier en eux-mêmes les détenninants des forces qui agissent sur. .
les personnes. Il relève que les individus recherchent toujours un

environnement stable et prévisible qui leur pennet de contrôler leur

milieu et d'anticiper les réactions d'autrui.

Ainsi, la manière dont une personne peut accomplir une activité dépend

de la difficulté de la tâche c'est à dire des caractéristiques de

l'environnement et de la disponibilité des aptitudes spécifiques requises.

Wiener, Kukla, Reed, Rest et Rosenbaum (1971) ont proposé un schéma

de classification basé sur quatre éléments susceptibles de rendre compte

des succés et des échecs dans les situations d'accomplissement. Il s'agit de

l'habileté, de l'aptitude, de l'effort, de la difficulté de la tâche et de la

chance. Chacun de ces paramètres peut se classer selon deux dimensions:

le locus de contrôle et la stabilité. La première refère à la localisation de

la cause. Elle peut être interne ou externe. La deuxième se rapporte à la

durée de la cause. Ainsi, l'aptitude et l'effort représente la dimension

interne de l'action alors que la difficulté de la tâche et la chance

correspondent à des détenninants externes ou situationnels.

Dans un souci de perfectionnement du travail de l'entraineur, ce dernier

doit disposer de tous ces éléments pour pouvoir cerner la véritable

personnalité de ses joueurs. Ainsi, à partir des justifications qui sont

fournies par le joueur à la suite d'une victoire ou d'une défaite,

l'entraîneur peut être capable d'identifier s'il fait des attributions internes

ou externes. Ainsi, nous voulons montrer que l'évaluation des attributions

causales de la performance chez "le jeune joueur peut pennettre à
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l'entraîneur de détecter et de prédire la possibilité d'une excellence en

football.

Tel est l'objet de notre étude.

Cela ne peut se faire qu'en retraçant le profil, les attributions dégagées

par les joueurs confirmés donc ceux qui possédent déjà le talent. Cette

deuxième catégorie constituera le groupe de référence nécessaire pour un

processus fiable de détection.

Il s'agit de constater s'il y a une ressemblance entre les attributions des

joueurs des deux catégories qui vont constituter notre population cible.

C'est à partir de cela que nous pourrons déterminer la probabilité de

réussite au football chez ces jeunes pratiquants en plus, bien sûr, de leurs

qualités organiques, physiologiques et morphologiques. L'objectif est de

permettre aux entraîneurs de procéder au recrutement des jeunes joueurs

de football qui, en plus de leurs dispositions physiques et technico­

tactiques doivent posséder certaines qualités psychologiques et sociales.

Ce travail va comprendre quatre parties. Nous procéderons d'abord à une

recension des écrits qui nous permettra de consulter la littérature sur les

aspects généraux et spécifiques s'agissant des attributions causales de la

performance en situation d'échec et de victoire chez des joueurs de

football.

Ensuite, il sera question des procédés méthodologiques à utiliser dans le

cadre d'une telle étude; puis nous ferons part des résultats. Enfin, nous

essayerons de dégager des conclusions pratiques pour l'entraîneur.
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Objet et pertinence de la recherche

Les exigences du football moderne nécessitent de la part du joueur des

dispositions technico-tactiques qui frisent la perfection. Mais aussi des

qualités mentales qui lui permettent de supporter les nombreuses pressions

lièes à la haute compétition. Dès lors il est indispensable de prendre en

compte les facteurs psychologiques qui sont aussi un déterminant de la

performance.

Cette étude peut être considérée comme une contribution au projet de

relance du football au Sénégal en ce qui concerne un aspect précis de la

performance: la dimension psychologique et sociale.

Elle se donne pour objet d'évaluer les attributions causales de la

performance des jeunes joueurs de football afin de pouvoir prédire leur

talent en plus des facteurs biomètriques,organiques et technico-tactiques.

A notre sens c'est un problème qui se pose.avec acuité au Sénégal. Par

exemple les épreuves du concours du jeune footballeur ne renferment

aucun test évaluant les qualités psychosociologiques du joueur.

Ainsi, à partir des justifications fournies par le jeune sportif à la suite

d'une victoire ou d'une défaite, la théorie donne les moyens de prévoir

s'il est capable de progresser et d'accéder au haut niveau. Nous voulons

donc montrer qu'à partir d'une évaluation des attributions causales de la

performance qui sont un aspect de la dimension psychosociale, il est

possible de prédire le talent.
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PROBLEMATIQUE

Le football sénégalais est confronté aujourd'hui à des problèmes de

performance. Plusieurs raisons ont été souvent avancées. Parmi lesquelles

on peut retenir un manque d'infrastructures, une mauvaise organisation

des structures fédérales mais aussi une baisse sensible de la qualité du jeu.

Nous pensons que les entraîneurs de football orientent l'essentiel de leur

travail sur les aspects physiques et technico-tactiques. En ce sens, ils

n'accordent pas assez de place aux facteurs psychosociaux qui sont

pourtant déterminants dans la recherche de la performance.

Et parmi ceux-ci nous nous intéresserons plus particulièrement aux

attributions causales. Si nous considérons les explications avancées par le

jeune sportif à la suite d'une victoire ou d'une défaite, elles pourraient

nous édifier sur la véritable personnalité du joueur et permettre aux

entraîneurs de procéder à une détection et une prédiction du talent à

partir des facteurs psychosociaux to'ut en p'renant en compte les autres

aspects de la performance.
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HYPOTHESES

L'étude tentera de vérifier deux hypothèses principales:

1) Les joueurs de forte personnalité capables d'exceller au football font

des attributions causales internes.

2) Les joueurs de faible personnalité (incapables de se surpasser) font des

attributions causales externes.

Ces hypothèses principales appellent des hypothèses secondaires.

* Les joueurs qui font des attributions causales internes pensent qu'ils ont

gagné un match grâce à l'effort qu'ils ont eu à fournir.

- Ils ont perdu parce qu'ils n'ont pas eu à fournir l'effort néeessaire pour

gagner.

- Ils ont gagné grâce à leur habileté technique.

* les joueurs qui font des attributions causales externes trouvent qu'ils ont

gagné parce qu'ils ont eu beaucoup de ehance.

- Ils ont perdu par malchance

- Ils ont perdu parce que la tâche qu'on leur a donné était trop difficile.

Nous dégagerons deux hypothèses montrant la relation qUI pourrait

exister entre les attributions causales et la performance.

- Les joueurs qui excellent au football font des attributions causales

internes ce qui entraîne la bonne performance.

- Les joueurs qui ne sont pas très. perforplants font des attributions

causales externes.
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DÉFINITION OPÉRATIONELLE DES
VARIABLES

1/. Les attributions causales

C'est une approche cognitiviste de la motivation qui étudie les causes que

les joueurs attribuent à leurs performances. Le footballeur après la

compétition donne des justifications à sa victoire ou à sa défaite. Elle se

concrétise par les facteurs suivants: ["effort, la dificulté de la tâche, la

chance, ["habileté. Elles constituent notre variable indépendante.

2/. La performance

Elle constitue notre variable dépendante. C'est ["interaction de plusieurs

facteurs qui détermine la performance. Ceux inhérents à ["individu c'est à

dire les facteurs biologiques et ceux provenant de ["environnement, les

facteurs psychosociaux plus les qualités physiques et technico-tactiques.

Le Petit Robert définit la perforrnançe cOmqJe un résultat chiffré obtenu

par un athlète à chacune de ses exhibitions en public.

Famose (1993) quant à lui définit la performance comme le résultat

obtenu par un pratiquant lors de l'accomplissement d'une tâche donnée,

lequel résultat est perçu, mesuré et évalué.

Après la compétition, le joueur évalue sa performance. Il a une

perception sociale de celle-ci à partir des informations qu'il reçoit de

l'environnement.
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3/. La détection

Selon le Petit Robert c'est l'action de détecter l'existence d'un

phénomène caché.

En football, c'est le rôle des entraîneurs. Il s'agit de procéder au

recrutement de jeunes à l'issu de tests. Les joueurs ainsi détectés doivent

disposer de beaucoup de potentiafités et" être capable d'exceller au

football.

4/. Talent

Petit Robert: Don, aptitude, toute disposition individuelle ou acquise pour

réussir à se hisser au meilleur niveau de l'activité pratiquée.

Par exemple au football, en plus des dons naturels, le joueur dispose de

savoir faire et de qualités mentales lui permettant de s'exprimer avec

aisance au niveau de l'élite.
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1/. Historique

Une psychologie implicite à laquelle correspond une connaissance

pratique d'autrui a toujours existé. Par la suite, une psychologie pré­

scientifique où apparaissent les systématisations des littérateurs

(Théophraste, La Bruyère) de moralistes (Montaigne, Pascal, La Roche

Foucauld) ou de philosophes (Aristote, Lucrèce) devait prendre naissance.

La psychologie vient de la philosophie. Le "De Amina" de Aristote est

d'abord un traité métaphysique qui étudie l'âme comme forme du corps

vivant mais aussi un ouvrage de biologie.

Il faut attendre le déclin de la philosophie et de la physique de Aristote au

XVIIe siècle pour que le problème de la connaissance de l'homme acquiert

une spécificité. Une nouvelle discipline ne nait que lorsque deux conditions

sont réunies. D'une part l'évolution de la pensée qui soulève de nouveaux

problèmes et de l'autre la mise à la disposition des savants de nouveaux

moyens d'investigation. Les développements qui ont permis l'émergence de

la psychologie ont été à la fois philosophique et biologique. Les progrès

réalisés dans la critique de la connaissance ont aidé à découvrir la

spécificité de la psychologie.

Descartes (1596-1650) soutient une dualité entre le corps et l'âme.

Celle-ci va engendrer dans un premier temps une série de développement

favorable à la prise de conscience des problèmes psychologiques. Mais elle

devait conduire plus tard à des impasses. A l'esprit et au corps, considérés

comme un mécanisme, allaient correspondre deux méthodes d'approche.

D'un côté la saisie directe de l'âme substance spirituelle avec
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son trèsor d'idées et de l'autre les recherches emplTlques et

expérimentales sur la mécanique du corps. En Angleterre, l'influence de

Descartes a engendré l'école empiriste qui refuse l'inneisme et retient

l'intuition directe de nos idées. Locke(1632-1704) en est le fondateur.

L'associationnisme s'épanouit également avec la mécanique mentale de

Mill (1773-1836) et la chimie mentale de Stuart Mill (1806-1873). Cette

école bien que empiriste s'intéresse à l'analyse de la vie mentale qui doit

tout à la philosophie tentée par des synthèses cohèrentes.

A partir de Descartes, la réflexion sur la vie psychique s'est développée

selon deux lignes. L'une par l'origine de nos représentations et dès lors de

leurs combinaisons met l'accent sur le genèse empirique et sur leur

association. L'autre, en l'occurence les français de Condillac (1715-1780)

à Cabanis (1757·1808) ont souligné l'importance du corps. Ils préparent

une psychologie "physiologique".

La psychologie est une science. Le prmier qui a parlé de mesure en

psychologie est l'Allemand Wolf (1679-1754). Il a introduit également

dans le langage le concept de psychométrie.

Parmi les psychologues, PAVLOV (1849-1936) a été le premier à étudier

les lois du comportement sans faire appel à des concepts mentalistes.

Henry Pieron (1908) affirme que la psychologie pour être scientifique, ne

peut prendre pour objet les faits de conscience qui ne sont pas vérifiables.

Watson (1913) révolutionne la psychologie en créant le behaviorisme.

C'est l'étude du comportement qui consiste à établir des relations existants

entre les stimili et les réponses de l'organisme. Pour lui, l'activité

humaine se réduit au couple stimulus-réponse (S-R). Tandis que Freud

(1856-1939) est le père de la psychanalyse. Cette conception eut un

immense retentissement dans le monde entier. Freud (1923) décrit

l'appareil psychique constitué de trois systèmes ou instances: le ça, forme



15

originelle du psychisme, composé des pulsions agressives et sexuelles

innées.

Le moi qui résulte d'une différenciation du ça, au contact des réalités

extérieures. Le surmoi qui provient de l'intériorisation des formes

répressives notanunent l'image idéalisée des parents.

La psychologie de plus en plus se spécialise par rapport à un domaine

particulier. Ainsi, on distingue la psychologie cognitiviste. Ce dernier

introduit l'existence d'une dimension organismique dans la chaîne linéaire

S------->R des behavioristes. La linéarité S------->R ne tient pas compte

des potentialités de l'être humain qui déterminent son comportement. 11

faut alors composer avec certaines facultés de l'homme à savoir son

intelligence, sa personnalité, sa motivation, son affectivité etc ... Les

cognitivistes ne parlent donc pas de chaine linéaire S----->R mais plutôt

de S-----> 0 ----->R, (Lewin, 1939).

Avant la réponse on doit considérer que l'individu a la possibilité de

réfléchir, de faire un traitement de l'information au niveau affectif et

cognitif pour établir la bonne réponse. Il ne s'agit plus alors de

comportement comme le soutenaient les behavioristes mais plutôt de

conduite selon les cognitivistes. Galton (1822-1911) cherchera à établir

que les différences entre les individus sont suffisamment importantes pour

rendre inégales les chances d'adaptation.

Il y a également la psychologie génétique qui fou mit une explication des

grandes fonctions par l'étude de leur génèse c'est à dire des étapes

successives par lesquelles s'effectue le passage des formes élémentaires de

la conduite aux formes les plus élaborées. Wallon (1879-1962) qui se

spécialise dans le domaine du caractère et de la personnalité, constitue un

apport original. Piaget (1896-1980) est l'instigateur d'une psychologie de

l'enfant fondée sur l'expérimentation. Son rayonnement s'étend

aujourd'hui dans le monde entier. Il s'est préoccupé à montrer que les
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structures de l'intelligence de l'adulte avec ses lois nécessaires étaient le

dernier stade d'une évolution qui est partie des schèmes de l'activité

sensori-motrice qui s'intérioriseraient petit à petit et se transformeraient

par l'intervention des structures opératoires, d'abord concrètes puis

formelles.

De plus en plus, la psychologie s'applique à une fonction sociale par

exemple la psychologie, industrielle, du travail et celle appliquée au sport.

n est possible de rencontrer des écrits des philosophes grecs qui parlent

des jeux qui se tenaient à l'Olympie, à Delphes ou à Corinthe.

Tous les spécialistes s'accordent à fixer l'origine de la psychologie du

sport en 1898 avec les travaux effectués par l'américain Norman Triplett- .
sur des cyclistes. La recherche portait sur l'influence de la présence

d'autrui et de coacteurs sur la performance.

Dans les temps modernes, les réflexions à caractère psychologique ou

pédagogique ne manquent pas. Coubertin renovateur des jeux olympiques

voyait dans la pratique des activités physiques compétitives une influence

moralisatrice et éducative. A cette période, il ne sentait pas encore la

nécessité d'une approche psychologique de la pratique du sport. Bien qu'il

y ait quelques tentatives d'organisation de congrés les esprits ne sont pas

véritablement préparés à l'étude scientifique du sport. Quatre catégories

de corporation se trouvent à la base de ce que l'on peut appeler la

psychologie du sport. Ce sont les psychologues mais aussi les médecins,. .
les philosophes et les professeurs d'éducation physique. Les médecins ont

été les pionniers scientifiques. Ils organisérent le premier congrés

mondial de la psychologie du sport à Rome en 1965. Les philosophes

assurèrent pendant très longtemps les cours de psychologie dans les

instituts d'éducation physique. Les professeurs d'éducation physique par la

rigueur de leur métier s'intéressent aux problèmes psychologiques posés

par le sport.
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Malgré tout cela, c'est un spécialiste de la discipline Coleman Griffith qui

est considéré comme le fondateur de ~a psyc~ologie du sport.

Parmi les pionniers, il convient de citer également quelques spécialistes

soviétiques. RUDIK et PUNI realisent les premières études en URSS.

A partir de 1930, les recherches en psychologie du sport vont se

multiplier à travers le monde.

Pendant la deuxième guerre mondiale, la sélection du personnel est

orientée vers la psychologie. Edwin Fleishmann fut chargé par l'armée

américaine de sélectionner les pilotes d'avion ce qui le conduit à étudier le

secteur perceptivo-moteur.

Après la deuxième guerre mondiale le sport devient phénomène social qui

prend de plus en plus d'importance. Il est utilisé comme argument

politique par les pays qui investissent dans tous les domaines, pour

permettre la réalisation de bonnes performances. La psychologie trouve

implicitement toute sa place dans le milieu sportif. Des spécialistes sont

attachés aux fédérations sportives et aux clubs. La psychologie du sport

s'organise dès lors à travers le monde. Le premier congrès mondial eut

lieu en 1965 à Rome à l'initiative des médecins. Au cours de celui-ci

l'International Society of Sport Psychology (ISSP) est créee avec comme

président un italien le Dr Ferruccio. Le Ile congrès se déroule à

Washington en 1968 trente et un pays étaient présents. Le Ille congrès

s'est tenu à Madrid en 1973, le IVe à Prague en 1977 et le Ve à Ottawa en

1981. Depuis celui de Madrid, le congrès se tient régulièrement pendant

l'année qui suit les jeux olympiques.

Au plan Européen, une société a été fon'dée en 1969, la fédération

européenne de psychologie du sport et des activités corporelles

(FEPSAC). EU est présidée par le Suisse Guigo Schilling.
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Aux Etats-Unis, la psychologie du sport est régie par la North Arnerican

Society for Psychology of Sport and Physical Activity (NASPSPA) dont

le premier congrès date de 1967,

En France, les premières recherches qui se rapprochent de la psychologie

du sport sont effectuées par des philosophes Guillemain, Ulmann, Michel

Bernard. Mais le fondateur de la psychologie du sport en France est

Georges Rioux. Il met en place en 1973 la Société Française de

Psychologie du Sport et d'Education Corporelle (SFPSEC) qui prend la
o •

suite de la Société des Sports créee en 1967.

En Afrique, malgré une évolution du sport et des mentalités, la

psychologie du sport continue de rencontrer beaucoup de difficultés pour

s'imposer pleinement sur le terrain sportif. Tout de même, les

scientifiques commencent timidement à s'organiser à l'image du premier

congrès africain du sport qui s'est tenu précisément en Egypte en

Décembre 1984 et du premier séminaire international de l'Institut

National de la jeunesse et des sports (l'INJS) pour le soutien scientifique et

technique du mouvement sportif qui a eu lieu à Yaoundé du 11 au 14

Décembre 1989,

2/. LES THÉORIES EN PSYCHOLOGIE

2.11. Théorie behavioriste

Les behavioristes se préoccupent de savoir comment les comportements

sont acquis. L'homme est considéré comme "homo mécanicus" un

individu réactif. Le joueur est considéré comme une machine

programmée pour associer certains types de réponses avec certains types

de stimuli. Dans la recherche effrenée de succès, les entraîneurs oublient

souvent le côté créatif de l'individu. Tout ce que le joueur doit produire

au match est programmé à l'entraînement à partir de signaux que tous les
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autres joueurs comprennent. C'est une manière de pousser le footballeur à

se comporter comme un robot. Il ne réflèchit pas dans le jeu pour utiliser

toutes ses possibilités mais il ne fait qu'exécuter.

Les théories behavioristes ont connu pourtant un grand développement

dans le cadre de l'apprentissage surtout avec l'étude du conditionnement.

On distingue deux sortes de conditionnement. Dans celui de PAVLOV,

bien connu, un stimulus initialement neutre devient un signal et suffit à

déclencher une réponse (conditionnelle) en l'absence du stimulus

inconditionnel. Une réponse imposée et renforcée sera déclenchée par le

signal associé au renforcement. Le dressage correspond à ce type de

renforcement.

2.2/. La théorie cognitiviste

Les théories cognitivistes insistent sur le processus central de la

connaissance de l'organisme humain pour expliquer le comportement.

Elles dérivent de la psychologie de la forme (Gestalt). Elles considèrent

que l'homme est d'abord préoccupé par le développement d'une

compréhension organisée et significative de son monde. Le sujet est

considéré comme un système de traitement de l'information. Une

information qu'il code, emmagasine, retrouve et élabore comme le font

avec les mêmes procédés ou avec d'autres, les ordinateurs. Celui-ci

devient un "homo-sapiens", un homme qui pense.

Kurt Lewin dans sa théorie du champ explique que les forces de la

motivation humaine sont associées avec l'organisation perceptuelle que se

fait l'individu de son milieu.

Lewin (1948) définit le champ com:ne une. totalité de faits coexistants

conçus comme mutuellement interdépendants.

La théorie du champ met donc l'accent sur l'attitude du sujet en réponse

aux stimuli externes.
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La conduite du sujet va dépendre des éléments du champ c'est à dire

l'environnement et la personne. Ce qui peut se traduire par l'équation

suivante: C = F(P.M)

C, représente la conduite

F, représente le facteur

M, représente le milieu

P, représente la personnalité

2.3/. Théorie interactionniste

Le joueur de football, être social par excellence est le résultat d'un

développement au contact du milieu:L'essentiel de l'action de ce dernier

est de constituer une source permanente de stimuli qui provoquent en

retour des réponses de la part du joueur. L'interaction considère donc les

facteurs situationnels et les variables personnelles comme déterminants du

comportement.

Ce dernier est fonction de l'interaction continue et multidimensionnelle

entre l'individu et la situation qu'il choisit ou rencontre. Le joueur est

dans ce cas un agent actif et intentionnel. Les joueurs qui attribuent leurs

échecs ou leurs succès à leur personne considèrent la défaite comme par

exemple un manque d'effort. Ainsi, elle peut constituer un facteur de

motivation. Les informations qui viennent de l'environnement social sont

interprétées de manière positive. Elles ne 'Peuvent donc constituer un

facteur de blocage. Par contre les footballeurs qui font des attributions

causales externes prennent les informations qui viennent du milieu de

manière négative. Elles peuvent constituer un facteur limitant du joueur

ce qui peut entraîner une retraite anticipée.

Dans la situation de jeu, le sens ou la signification psychologique que le

joueur donne à celle-ci constitue un déterminant de son comportement.
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Les joueurs qui attrib~ eurs ch~ ~x conditions de l'environnement

trouvent que l'adversaire d~tt~op fort et donc par conséquent il ne

fait aucun effort pour s'imposer.

Par contre celui qui fait des attributions causales internes même s'il

reconnaît la valeur de l'adversaire. essaie ioujours de s'exprimer et de

prendre le dessus.

2.4/. La théorie de l'attribution

1°) Intruduclion

Les joueurs après un match, cherchent à justifier leur conduite quelqu'en

soit la qualité. La théorie de l'attribution est une approche cognitiviste qui

considère les personnes comme des organismes actifs et qui analyse les

processus de perception de causalité personnelle qui joue un rôle

déterminant dans la vie sociale.

Les théoriciens qui se rattachent à ce paradigme ont initialement essayé de

définir "quelles attributions les sujets effectllaient à partir d'informations

variées ?". Après l'analyse de l'action menée par Heider (1958). Jones et

Davis (1965) ont élaboré la théorie des inférences correspondantes,

Kelley (1973) a proposé un modèle d'analyse sur la covariation et Wiener

(1972) s'est centré sur l'analyse des explications des échecs et des succès

dans les tâches d'accomplissement.

Ces modèles ont généré de nombreuses recherches en psychologie du

sport. Pour l'essentiel elles ont porté sur l'analyse des attributions causales

en cas de victoire ou de défaite. Les sportifs étaient supposés attribuer

leurs échecs aux conditions de l'environnement et se créditer les succés. Il

est important également de signaler que dans certaines conditions les

échecs peuvent être imputés à des facleeurs internes.
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4.11. Cadre Théorique

Dans la théorie de l'attribution, les auteurs ont centré leurs analyses sur la

manière dont les sujets perçoivent, interprétent et traitent l'information

associée à leur propre conduite et à celle d'autrui.

L'attribution consiste à utiliser une information disponible pour lui

adjoindre une autre complémentaire liée à la première par une relation de

type inductif. Par exemple un joueur remplaçant fait un bon match à la

suite d'une blessure du titulaire "Je dois me battre pour conserver le poste

dit-il", Cette analyse porte sur les résultats d'un événement passé qui

affecte les attitudes, les sentiments et la motivation du joueur. Ainsi,

l'homme n'enregistre pas passivement les faits observables qui

surviennent autour de lui. Il cherche à rattacher à des invariants sous­

jacents à eux-mêmes, à leur environnement afin d'accéder à une maîtrise

de la structure causale de la situation (Kelley 1967).

4.1.11. Le modèle de Heider

Selon Fritz Heider (1958), les attributions causales de la performance sont

définies comme le traitement de l'information qui permet à l'athlète de

saisir la perception sociale de ses résultats.

Il propose un modèle d'analyse des relations interpersonnelles dont

l'objectif est «de clarifier quelques concepts de base qui sont le plus

souvent présents dans une analyse des descriptions naïves du

comportement».

Trois idées principales sont à la base de sa conception d'une analyse de la

vie quotidienne. Pour lui, il importe d'analyser la manière dont les

individus perçoivent leur environnement plutôt que d'étudier en eux­

mêmes les déterminants des forces qui agissent sur les personnes. Ces

analyses relèvent que les personnes recherchent toujours un

environnement stable et prévisible qui leur permet de contrôler le milieu
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et d'anticiper les réactions d'autrui. Enfin, il semble que dans leurs

explications des événements de la vie, les individus avancent généralement

des justifications qui se centrent sur des propriétés dispositionnelles c'est à

dire inhérentes à l'individu.

Heider montre que l'individu donne un sens à ses expériences, il ne se

limite pas à ml simple enregistrement de faits.

Son analyse conceptuelle de l'action montre que le comportement

correspond à l'interaction de plusieurs facteurs. Ceux provenant de

l'individu lui-même et/ou de son environnement.

Les attributions causales de la perfonnance-peuvent être rapportées à la

personne (attributions internes). L'état de motivation, le vouloir, les

aptitudes, le pouvoir définissent les forces personnelles. Elles peuvent

venir également de l'environnement (attributions externes) généralement,

les sportifs font des attributions internes lorsqu'il s'agit d'un succès et

externes lors d'ml échec. Il est important de signaler que la manière dont

le joueur peut accomplir une activité dépend de la difficulté de la tâche

(c'est à dire des caractéristiques de l'environnement) et de la disponibilité

des aptitudes requises. La relation entre ces différents détenninants de

l'action conditionnent les possibilités réelles d'atteinte d'un objectif.
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4.1.2/. Modèle de Jones et Davis

Jones et Davis (1965) soutiennent que l'observation phénomèna1e d'une

action et de ses effets constitue une démarche nécessaire à l'attribution de

causes aux actes d'autrui. Par "inférences correspondantes" dont ils font

allusion dans leur recherche il faut entendre les relations établies entre

une action, ses effets et les attributs (c'est à dire les dispositions et les

intentions de l'acteur) qui expliquent son comportement.

Ainsi, l'entraîneur doit disposer des moyens lui permettant d'analyser une

action ou un match livré par ses joueurs. II doit y avoir une adéquation

entre les attributions effectuées par l'entraîneur et celles du joueur. Au

cas contraire le footballeur peut douter, ce qui entraîne des incidences sur

son rendement. Sur le plan social la presse (parlée, écrite et audiovisuelle)

a une grande responsabilité à ce niveau. Puisque les attributions de celle-ci

peuvent être en porte à faux avec la réalité. Ainsi, le joueur reçoit des

informations négatives de sa performance à partir de son environnement

ce qui peut baisser son rendement.

4.1.3/. Kelley : le principe de la covariation

Selon Kelley (1972) l'objectif de la théorie de l'attribution consiste à

répondre à deux questions fondamentales:

Quelles attributions réalise un acteur dans une situation particulière?

Quel crédit peut-il accorder à ses propres attributions?

Kelley rapproche les attributions au principe de covariation qu'il énonce :

- la distinguabilité

- la consistance

- le consensus

Par exemple : Abdoulaye s'entraîne au football aussi bien qu'à l'école

qu'au terrain du quartier. Le fait qu'il puisse éprouver du plaisir dans au

moins trois types d'environnements différents constitue une réaction
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distinctive. Le critère de distinguabilité refère à la facilité avec laquelle

peut être distinguée des évènements analogues.

Abdoulaye s'entraîne au football pendant la saison mone, la pré-saison et

la saison de compétition. Le critère de consistance correspond à la

régularité du joueur à s'adonner à la pratique du football pendant toute

l'année.

Abdoulaye adore s'entraîner en compagme d'autres joueurs tels que

Moussa, Jean, Alioune etc. Il partage donc le plaisir de jouer avec

d'autres. C'est le critère du consensus.

• Selon Kelley (1972) le joueur prend simultanément en compte

l'ensemble de ces trois facteurs dans le traitement d'une information en

vue de conférer un sens à une situation.

Selon le principe de covariation, un effet est attribué à l'une de ses

possibles causes si cet effet co-varie avec elle dans le temps.

Par exemple Abdoulaye joue au football avec Alioune son partenaire (il y

a coopération) mais il cherche à prendre le meilleur sur Alfred son

adversaire direct (compétition). L'entraîneur peut dans cette situation dire

que Abdoulaye se montre très coopératif el dispose d'un bon esprit de

compétition.

4.1.4/. Modèle de Wiener

Wiener (1972) s'est paniculièrement intéressé à l'analyse des explications

des échecs et des succés dans les tâches d'accomplissement dont le spon est

le prototype. Il présente son lieu de contrôle qui est organisé suivant deux

plans : interne et externe. celui-ci est caractérisé par la stabilité et

l'instabilité. La première est la localisation de la cause (interne ou externe

de l'événement). La seconde se rapporte à la durée temporelle de la cause

(constante ou changeante d'un instant à l'autre). Il identifie quatre

éléments qui rendent valides une ,attribut}on : l'effort, l'aptitude ou
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l'habileté, la difficulté de la tâche .et la chance. D'après son schéma

e1assique, l'aptitude et l'effort représentent des dimensions internes ou

personnelles de l'action. Alors que la difficulté de la tâche et la chance

sont des détenninants externes ou situationneliS

Insteble

Interne

Ef fort

Externe

Chônce

--~----~---~--~----~---------

5 t eD 1e Yôblletè 1 DIffIculté
de 1e têche

Figure,!: Classification des facteurs explicatifs d'un événement en fonction

des cntères de stabilité et du lieu de contrôle (d'après Wiener)

La chance par exemple est un facteur qui varie fortement d'un moment à

l'autre donc c'est un facteur externe ct instable. L'habileté quant à elle est

liée aux capacités de l'individu c'est donc ut, facteur interne et stable.

11 est évident que la référence à ceS seules attributinm est souvent

insuffisantes et que le sujet peut retenir d'autres comme la fatigue ou la

mauvaise compréhension des consignes. L'essentiel est qu'à partir de ses

justifications mêmes imprévues par le locus (lieu) de contrôle il soit

possible de détecter les attributions que réalise le footballeur.. .
A la suite de Wiener, Irene Hansen·Frieze qui étudie les situations

sportives propose un troisième critère pour classer les attributions,

j'intentionnalité dans la mesure où le sujet contrôle son action. A

l'inverse, les facteurs que la personne ne contrôle pas sonl dits non

Intentionnels. A cet effet. Fneze élabore une typologie des callses perçues

de la réussite ou de l'échec qui comprend huit classes.



27

/ Interne 1 EntrB,nement

<-
/stBble --------Externe 1 EntrBlnement de l'BdversBire

Action de l'entrBlneur
1ntenti onnel

InstBble IJeu déloYBI, désir de gBgner
. une rencontre pElrtlculière.

Non Intentionnel

StBble
Internel Aptitude<E t 1 Aptitude de l'BdversBire

x erne, DiffIculté de lB tlÎche

_____ 'nterne 1 FBtigue, nervosité
InstBble _____

~ ChBnce, connBissBnce du
Externe ternlln

Erreurs des officiels

Figure 3.: C18Ssific8tion des f8cteurs d"8ttribution c8us81e
de reussite ou d"échec (d"8près 1. H8nson Frieze)

L'crHraÎneur en jmerrogeant ses joueurs peut décekr les attributions les

plus fréquentes et pcrcèvoir grâce au modèle de Frieze les morivations et

les dynamismes psychologiques des jeunes joueurs. Il a été trouvé que

~'lÇr;\...:ralemcl1t les faibles font cks attributions t'xtCIllCS. Lt~S r21isons de

leurs échecs viennent toujours de J'environnement. Par contre ceux qui

font des attributions intemes pensent souvent qu'ils ont écJ1tlué parce

qu'ils n'ont [:1a.'i fourni assez d'cnon et qu'ils ont gagné parce qu'ils ont

sérieusement travaillé à l'entraînement. AUE:si, nous rèl11arCllu'IrtS que les

raisons de leurs échecs viennent d'eux-mêmes.

C'est ainsi que les entraîneurs de petites catégories doivent amener les

jeunes fomballeurs qui font des allribucions externes ;\ faire le contraire, à

t'l'auto-évaluer objectivement ce qui constitue un gage de progrès.
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Des réactions affectives et émotionnélles sont associées au résultat de la

compétition. Grâce au schéma proposé par Frieze, l'entraîneur est capable

de mieux comprendre le dynamisme psychologique lié à l'issue de la

compétition. Cet entraînement aboutit à des décisions sur les modalités de

la poursuite de l'entraînement. L'évaluation des attributions causales

pourrait donc être une épreuve obligatoire au concours d'entrée dans les

écoles de football car elle peut donner des éléments qui pennettent à

l'entraîneur de faire des prévisions de talent en plus bien sûr des qualités

technico-tactiques du sujet.

4.2/. Les principaux facteurs de l'attribution

Pour détenniner les causes d'un résultat, il importe avant tout selon

Wiener de vérifier si le résultat est imputable à l'effort ou à l'habileté.

Wiener (1972) a proposé une classification basée sur quatre éléments

susceptibles de rendre compte des causes, des succés et des échecs dans les

situations d'accomplissement. Il s'agit de la difficulté de la tâche, de

l'effort, de la chance et de l'habileté.

4.2.11. La difficulté de la tâche

L'entraîneur prendra soin de ne pas définir des objectifs trop ambitieux

ce qui peut avoir un effet sur la motivation. Un objectif trop facile à

atteindre affecte également la motivation. Dans ce cas, le joueur se

déconcentre très vite parce qu'il n'éprouve aucun intérêt dans la tâche.

Pour éviter toutes ces difficultés, l'entraîneur doit fixer les objectifs en

fonction de la valeur de l'équipe. 11 doit également confier au joueur une

tâche qui est à la hauteur de ses moyens.

Les. footballeurs qui font des attributions causales internes s'adonnent

pleinement à la tâche. Par contre ceux qui font des attributions externes
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sont moins rigoureux par rapport à l'exécution correcte des consignes par

conséquent ils respectent moins la tâche.

Ainsi, selon Famose (1982) une tâche consiste toujours en un

aménagement matériel plus ou moins complexe et en une série

d'instructions (ou consignes) qui spécifient cé qui doit être fait.

4.2.2/. L'effort

Selon le Petit Robert (1977) : c'est l'activité d'un être conscient qui

mobilise toutes ses forces pour s'opposer ou vaincre une résistance

(extérieure ou intérieure).

L'effort est un gage de succés. Les footballeurs qui attribuent les causes

de leurs succés et de leurs échecs à des facteurs internes accordent une

grande importance à l'effort. Pour eux, il est une des clés du succés par

contre l'échec peut advenir par un manque d'effort. Tandis qe ceux qui

font des attributions externes trouvent qu'ils ont fourni beaucoup d'effort

en cas de succés par contre leur échec n'est jamais lié à leur manque

d'effort.

C'est pourquoi, l'entraîneur des jeunes doit amener ceux-ci à faire des

attribution internes car cela peut déjà montrer qu'ils sont capables de

progresser par le travail.

4.2.3./. La chance

Selon le Petit Robert (1977) : c'est une manière favorable ou défavorable

selon laquelle un événement se produit.

La chance est un facteur aléatoire sur laquelle on ne doit pas tenir compte

dans l'explication d'un succés ou d'un échec. Elle peut changer de camp

d'un moment à l'autre, d'un joueur à-l'autre.· Ainsi, c'est un élément qui

rentre plutôt dans le compte du hasard. C'est pourquoi les joueurs qui

attribuent les causes de leurs succés ou de leurs échecs à des facteurs
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internes ne la prennent pas en considération dans la justification d'un

résultat. les footballeurs qui attribuent leurs échecs à des facteurs externes

pensent qu'ils ont perdu par malchance.

4.2.4./. L'habileté

Selon le Petit Robert (1977) : Aptitude. capacité. C'est une disposition

naturelle. la qualité d'une personne habile.

L'habileté c'est en plus des qualités biologiques. les qualités physiques et

les différentes techniques que le joueur II acquises au cours de sa

formation. Les footballeurs qui disposent de bonnes habiletés techniques

c'est à dire ceux qui font des attributions internes pensent qu'ils ont gagné

parce qu'ils avaient plus d'habileté technique que l'adversaire et qu'ils ont

perdu parce que ce dernier était meilleur qu'eux sur ce plan. Les joueurs

qui attribuent la cause de leurs échecs à des facteurs externes ne prennent

pas en compte ou n'acceptent pas que l'adversaire était supérieur à eux.
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1/. POPULATION ÉTUDIÉE

Dans le cadre de notre recherche, la population étudiée représente les

footballeurs de haut niveau au Sénégal c'est à dire ceux qui sont soumis

aux compétitions du championnat national de première division. Elle

concerne les catégories senior et junior. Nous avons ciblé les joueurs

(seniors et juniors) des équipes de la Jeanne d'Arc, de la Douane, du

Jaraaf et de l'US Gorée. Nos investigations ont bien pu se dérouler grâce

à une lettre d'introduction du Directeur de l'INSEPS adressée aux

différents présidents de club.

Pour un total de 160 questionnaires distribués chaque équipe en a reçu 40

dont 20 par catégorie. Nous avons pu en récupérer 118 pour

l'exploitation soit 73,75 %.

2/. Instrument de collecte des données

Nous avons conçu un questionnaire qui a été validé avec un échantillon de

JO joueurs au niveau de l'équipe nationale de football qui était en

préparation au CNEPS de Thiès pour la CAN junior. C'est après cette

étape seulement que nous avons élaboré définitivement le questionnaire. Il

comporte huit items répartis en deux facteurs:

attributions causales externes six questions soit 75%, et attributions

causales internes deux questions soit25%.

Dans un souci d'interroger le joueur sur plusieurs paramètres pouvant

influencer le match, plusieurs questions se rapportent à des

caractéristiques de l'environnement. C'est la raison pour laquelle il y a eu

un déséquilibre entre les deux facteurs.
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La méthode Lickert sera retenue pour l'exploitation des réponses. Elle

consiste essentiellement à évaluer les différentes opinions des joueurs

suivant une échelle numérique à cinq (5) points. Chaque variable du

questionnaire comprend cinq propositions de réponse allant de 5 points à

1 point

- Très important

- Important

- Moyennement important

- Peu important

- Pas du tout important

2.11. Administration du questionnaire

Il a été demandé aux joueurs de répondre à toutes les questions avec une

seule réponse par question. Un exemple leur a été proposé pour leur

permettre de mieux saisir la démarche.

Dans le souci de limiter les pertes de temps, nous avons jugé utile de

demander aux joueurs de répondre directement sur place. Certains ont

accepté le principe par contre plusieurs (surtout les seniors) ont préféré

garder le questionnaire pour leur permettre de répondre avec le

maximum d'objectivité. Ainsi, nous avons accepté la formule mais

malheureusement un certain nombre n'a pu être récupéré soit 26,25%.

Nous avons finalement adopté la dernière formule pour tout l'échantillon

avec par conséquent cet inconvénient majeur à savoir le non retour de

certains questionnaires. Nous estimons qu'un échantillon de 118 sur 160

ciblés au départ est assez représentatif pour cette étude descriptive soit 60

juniors et 58 seniors.
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2.2/. Traitement des données

Pour les résultats statistiques. nous avons retenu les intervalles suivants:

5 < Moyenne> 4,5 correspondant à " Très important"

4,5 < Moyenne> 3,5 correspondant à " Important"

3,5 < Moyenne> 2,5 correspondant à " Moyennement important"

1,5 < Moyenne> 1 correspondant à " Pas du du tout important".

Le calcul des moyennes statistiques a permis une estimation quantitative et

une classification des variables.
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L'exploitation des résultats se fera suivant les catégories junior et senior

dans les situations d'échec c'est à dire de défaite et de succés ou victoire.

Dans chaque groupe nous considérerons les internationaux et les non

internationaux. Nous nous appuyerons sur les statistiques descriptives

pour calculer la moyenne et l'écart type. La moyenne nous permettra

d'effectuer un classement des variables. Ainsi, nous procéderons à la

présentation des résultats sous forme de tableau suivi d'interprétation.
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Tableau n'I Moyenne obtenue par chaque Hem et classification (catégorie Junior: Situation

Echec

Items N X Ecart type Ronq

L'ôdversôire étei t

plus fort 60 293 1.64 7e

Lo difficul té de 10

téche 60 3.23 IA7 4e

Le môlchônce 60 3. 11 1.61 6e

Monque d·effort 60 3.73 lAI 1er

Monque d'hobi 1eté

techni que 60 3.56 1.31 2e

Mônque de soutien

du public 60 355 1.54 3e

Le meuvflis étflt du

terrôin 60 316 1.59 Se

L'orbi tre

60 2A6 1.55 Be

N = Populotion des Juniors

X = Moyenne sto\lstique
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Catégorie junior : Situation échec

Pour les jeunes footballeurs de l'étude, les variables manque d'effort,

(3.73), d'habileté (3.56) et de soutien du public (3.55) sont des facteurs

déterminants qui contribuent à l'échec (fableau n°l).

Le manque d'effort et d'habileté technique est inhérent au joueur. Celui-ci

procède à une autocritique objective et est conscient de ses lacunes. Ils

accordent également une grande importance au manque de soutien du

public. Ceci pourrait s'expliquer par le fait que les équipes de la catégorie

junior au Sénégal ont l'habitude de se produire dans des stades

pratiquement vides, sans une présence notoire de spectateurs. cette

situation est tout autre lorsqu'elles éyoluent. à l'étranger lors des matchs

internationaux. Les gradins sont remplis et les spectateurs jouent

pleinement leur rôle. Ainsi, cette présence du public peut les amener à

penser que cette variable est importante dans l'échec. Les organisateurs

sont interpellés. Ils doivent programmer les matchs des juniors dans des

stades où la présence des spectateurs est significative pour leur permettre

de s'habituer à la pression du public.

Ces mêmes joueurs accordent, une importance moyenne à la difficulté de

la tâche (3.23) au mauvais état du terrain (3.16), à la malchance (3.11) et

aux compétences de l'adversaire (2.93) (Tableau nO 1).

L'explication qu'on pourrait tirer de ces résultats est qu'en catégorie

junior, l'encadrement spécialisé fai~ sérieu.sement défaut. Il n'y a pas

pratiquement pas un travail rationnel. Les bonnes volontés qui s'occupent

d'eux n'ont pas les moyens pédagogiques pour fixer à chaque joueur et à

l'ensemble du groupe une tâche. Ils se limitent généralement à mettre un

dispositif en place. L'entraînement comme les matchs se passent sur des

terrains vagues non gazonnés, c'est pourquoi ils n'attachent pas assez

d'importance à l'espace de jeu dans la défaite



37

En définitive, ce que nous pouvons retenir c'est que les joueurs interrogés

dans le cadre de cette recherche font à la fois des attributions causales

internes et externes en cas de défaite.
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Tobleou n·2 : Moyenne obtenue por choque item et clossHicotion (cotégorie Junior Situotion

Succès

1tem s N X Ecort tupe RonQ

L'adversaire etait ..
plus faible 60 3.26 150 7e

La difficulté de la

tâche 60 3.61 136 Se

LEI chance 60 363 lAI 4e

L'effort 60 4.3ô 0.ô6 1er

L'habi leté technique 60 4.00 1. 13 3e

Le soutien du public 60 4.05 \ 33 2e

Le bon étllt du

terrain 60 32ô 157 6e

L'arbi tre 60 2.66 162 ôe
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Catégorie Junior : Situation Succés

Les sujets interrogés pensent que l'effort (4.38), le soutien du publie

(4.05), l'habileté (4.00), la chance (3.63) et la tâche (3.61) sont des

facteurs déterminants dans la victoire (Tableau n02).

Ces résultats pourraient s'expliquer, par le fait que nos juniors sont

conseients de l'importance des variables (effort et habileté) dans le succés.

Ils mettent donc en exergue des facteurs internes. Mais, ils expliquent

également la victoire par des éléments liés à l'environnement (public,

chance et tâche). L'absence de spectateurs dans les matchs, la faiblesse de

l'encadrement technique pourraient justifier cette tendance. Les joueurs

expriment à notre sens un besoin ~'entraîI!ement bien mené avec des

tâches précises individuelles ou collectives. Il faut aussi la présence de

spectateurs pour leur permettre de s'adapter à la pression. Ainsi, comme

ces conditions ne sont pas réunies, ils accordent une grande importance à

la chance dans le succés.

Par contre, les variables, état du terrain (3.28) compétences de

l'adversaire (3.26) et l'arbitre (2.66) ne sont pas lourdes (Tableau n02).

Ceci se comprend aisément puisque nos jeunes espoirs évoluent sur des

terrains parfois très sablonneux, donc pour eux, ce facteur n'a pas

beaucoup d'influence dans le succés. II en est de même pour l'entraîneur

qui n'a pas les aptitudes pour donner aux joueurs les moyens de procéder

à une lecture correcte des compétences de l'adversaire.. .
Quant à l'arbitrage, il est souvent assuré par des bonnes volontés. Les

joueurs sont habitués aux erreurs et finalement ils considérent l'arbitrage

comme une variable moyennement importante dans la victoire.

En conclusion, nous constatons que les juniors, en situation de succés

attribuent les causes à des facteurs internes (effort et habileté). Mais aussi

à des éléments liés à l'environnement (public, chance, tâche).
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Tableau n·3 Moyenne obtenue par chaQue item et classification (catégorie Junior

International Situation Echec)

1tems '. N X Ecart tupe RanQ

L'ôdverseÎre étôit
plus fort 26 2.50 1.63 7e

La difficulté de la

tâche 26 2,57 1.23 6e

La me! chence 26 296 1.45 Se

Manque d'effort 26 373 1 40 1er

Manque d'hoblleté

technl que 26 373 1 07 1er

Manque de soutien

du publIc 26 330 1.59 3e

Le meuYElis étBt du

terrôJn 26 3, 11 1,63 4e

L'orbltre

26 23B 1.4 1 Be
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Catégorie junior international : Situation Echec

Les jeunes joueurs de football interrogés, accordent une grande

importance au manque d'effort (3.73) et d'habileté (3.73) (tableau n03).

Ces résultats pourraient s'interpréter par le fait qu'en compétition

internationale il faut déployer beaucoup d'effort pour triompher même si

la rencontre se déroule à domicile. Les matchs sont tellement équilibrés

qu'il faut être très habile sur le plan technique pour faire la différence.

Nous constatons qu'ils sont très solides sur le plan « mental » puisqu'ils

ramènent à leur personne les causes de l'échec. Le joueur s'auto-évalue,- .
ce qui lui permet d'être conscient de ses insuffisances. Généralement, ce

sont des individus qui s'impliquent à la tâche et cherchent à persévérer.

S'agissant de la deuxième variable, pour accéder à l'équipe nationale, il

faut disposer d'une habileté supérieure à la moyenne au cas contraire elle

pourrait constituer un facteur d'échec. Elle peut permettre au joueur de

sortir des situations difficiles ou de réussir des actions techniques qui

peuvent faire la différence.

Les internationaux juniors accordent une importance moyenne au soutien

du public (3.30) au mauvais état du terrain (3.11), à la malchance (2.96),

à la difficulté de la tâche (2.57) et aux potentialités de l'adversaire (2.50)

(tableau n03).

Cela pourrait s'expliquer aisément par le fait qu'en match international le

joueur ne se fait pas trop de souci quant à l'état du terrain. Généralement,

il est très bon, c'est pourquoi les instances internationales (pIFA ou CAF)

ont accepté d'y programmer le match. Quant à la difficulté de la tâche et

aux potentialités de l'adversaire, l'entraîneur leur donne les moyens

d'analyser l'adversaire et de le contrer éventuellement, c'est la raison

pour laquelle ces variables sont moyennement importantes. La malchance

est un facteur aleatoire qui peut changer d'un camp à un autre à tout

instant.
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L'arbitrage (2.38 tableau 3) est une variable faible. Ceci pourrait se

justifier par le fait que les matchs sont dirigés par des arbitres

internationaux.

En conclusion, nous constatons qu'en situation d'échec, les internationaux

juniors font exclusivement des attributions causales internes. A ce niveau.

on distingue une différence entre ceux·ci et la catégorie junior de manière

générale. Les premiers justifient leurs échecs par des facteurs internes

(effort (3.73) et habileté (3.73). Les seconds expliquent leurs échecs avec

à la fois des éléments liés à la personne (effort (3.73) et habileté (3.56) et

des caractéristiques de l'environnement le soutien du public (3.55)

(tableau n° 1).
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Tobleou n'4 : Moyenne obtenue por choque item et closslficotion (catégorie Junior

Internationol: Situation Succès

Items N X Ecart tupe RanQ

L'edverseire était
plus faIble 26 2.96 1 53 6e

Le difficulté de le

lèche 26 3. \ 1 1.55 4e

Le chenee 26 3.1 1 1.45 4e

L·effart 26 4. \ 1 117 2e

L·hebileté technique 26 4.15 115 1er

Le soutien du publiC 26 361 169 3e

Le bon état du

terrain 26 2.88 1.50 7e

L'ôrbitre 26 2.65 1 52 Be
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Catégorie Junior international : Situation Succés

L'habileté technique (4.15), l'effort (4.11) et le public (3.61) sont des

facteurs détertninants de la perfortnance selon les joueurs de football

internationaux juniors (tableau n04).

A l'observation des résultats, nous remarquons, que les joueurs vivent

dans une atmosphère de compétition. Ainsi, au niveau du club, pour ne

pas décevoir et pour prétendre à une sélection, il faut se battre pour

gagner une place. Le bagage technique est un critère fondamental de

réussite. En plus de celui-ci, l'effort constitue une variable lourde. Les

joueurs en fournissent beaucoup dans les matchs actuellement pour attirer
. .

l'attention des "sergents sélectionneurs". Le fait d'être supervisé constitue

une grande source de motivation.

Tout de même, nos footballeurs justifient aussi les succés par le soutien du

public. La raison que l'on pourrait avancer à ce niveau est que les matchs

de championnat sont joués sur des terrains délimités et non sur des stades

avec des gradins et spectateurs. En compétition internationale, avec le

chauvinisme et l'ardeur du public, ils pensent que c'est un facteur

détertninant de la performance.

Ils attachent aussi une importance moyenne à la chance (3.11), à la

difficulté de la tâche (3.11) à la compétence de l'adversaire (2.96), à l'état

du terrain (2.88) et à l'arbitrage (2.65) dans le succés (tableau n04).

On pourrait déduire de ces résultats 'que dans la compétition

internationale, la tâche individuelle ou collective est assimilée avant le

match. Le joueur dispose assez de moyens pour règler avec, de temps en

temps l'aide de l'entraîneur, les imprévus. La chance est un facteur qui est

très difficle à maîtriser qui change d'un camp à l'autre, d'un joueur à

l'autre à tout moment.

Enfin, nous constatons que les juniors internationaux, expliquent leurs

succés par les variables (habileté, effort et soutien du public).
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Pratiquement ils font les mêmes attributions que la catégorie junior de

manière globale. Seul l'ordre varie. En effet, les premiers proposent en

première position l'habileté (4.15) puis l'effort (4.11) et le public (3.61). .
tandis que les seconds c'est à dire la catégorie junior classe les variables

de la manière suivante: effort (4.38), public (4.05) et habileté (4.00)

(tableau n02).

Les juniors internationaux justifient leur succés par des facteurs internes

et externes.
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Tobleou nOS Moyenne obtenue por choque item et clossificotion (cotégorie Junior non

internotionol : 5ituotion Echec

1tem s , N X Ecort tupe RonQ

L'ôdversôire étôit ,

plus fort 34 323 1.57 6e

Lo difficulté de la

tôche 34 3.52 146 3e

Le mô\chElnce 34 3.5B 1.55 2e

Manque d·effort 34 33B 145 5e

Manque d'habileté

techni que 34 341 149 4e

Mônque de soutien

du public 34 4.0B Il 1 1er

Le môuvôis étôt du

terrôin 34 323 149 6e

L'arbitre 34 232 1.55 Be
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.
Catégorie junior non international Situation Echec

A l'analyse des résultats, nous observons que les juniors non

internationaux trouvent que les variables: manque de soutien du public

(4.08), malchance (3.58), difficulté de la tâche (3.52) sont déterminantes

dans l'échec (tableau 5). Nous constatons que les justifications de la défaite

proviennent essentiellement des éléments liés à l'environnement.

En ce sens, nous pouvons déduire que les juniors non internationaux en

position de faiblesse attribuent les causes de l'échec à des déterminants

externes pour orienter les critiques. Ce sont des joueurs qui sur le "plan

mental" doutent très vite et cherchent à se protéger derrière des raisons

qui ne les engagent nullement.

Par rapport à la catégorie junior de' manière générale, nous constatons

que les joueurs avancent comme causes des éléments liés à leur personne

(manque d'effort 3.55) (tableau nOI).

En comparaison avec les juniors internationaux dans la même situation,

nous retenons que ceux·ci avancent comme explication les variables

manque d'effort (3.73) et d'habileté (3.73) qui sont des causes internes.

Nous pouvons retenir de ces résultats que les juniors non internationaux

font des attributions causales externes en situation d'échec.

Cette situation interpelle les dirigants de club qui ne s'occupent

pratiquement pas de la petite catégorie. Hormis le manque d'encadreurs, il

y a un problème matériel. C'est pourquoi, les jeunes ne sont pas

suffisamment préparés psychologiqutlment pour aborder la compétition.

Ainsi, ils cherchent toujours à se protéger des critiques. Pour ces joueurs,

les variables manque d'habileté (3.41), d'effort (3.38), les compétences de

l'adversaire (3.23), le mauvais état du terrain (3.23) ne sont pas

déterminantes dans l'échec. Ceci semble confirmer la faiblesse

psychologique des joueurs. Les facteurs effort et habileté qui sont
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considérés comme causes fondamentales de l'échec chez les

internationaux, on lui accorde qu'une importance moyenne à ce niveau.

n faudrait dès maintenant une prise en charge de ceS footballeurs.
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Tableau n"6 Moyenne obtenue par chaque item et classification (catégorie Junior non

internat10nal : Situation Succés)

Items N il Ecart type Rang

L'ôdversôire éteit "
plus faible 34 3.29 1 50 7e

Le difficulté de la

t IÎ ch e 34 3.76 1.2B 4e

LEI chenee 34 3.67 149 5e

L·effort 34 44\ 0.95 1er

L·hebileté technique 34 4.26 o B6 2e

Le sou\len du public 34 3B5 143 3e

Le bon éte 1 du

tern~i n 34 341 1.59 6e

L·arbltre 34 2.B5 1.57 Be
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Catégorie junior non international : Situation Succés

Les résultats montrent que les facteurs suivants sont déterminants dans le

succés, l'effort (4.41), l'habileté (4.26), le soutien du public (3.85), la

difficulté de la tâche (3.76), la chance (3.67) (tableau 6).

A l'analyse des résultats, nous trouvons que les joueurs en situation de

victoire mettent en exergue leurs propres capacités. C'est pourquoi ils

justifient le succés par les variables effort et habileté qui sont des causes

internes.

Par la même occasion, ils font également allusion à des facteurs externes

comme le soutien du public, la difficulté de la tâche et la chance pour

renforcer les facteurs internes.

Pourtant la catégorie junior de manière globale fait allusion dans

l'explication aux mêmes variables c'est à dire à l'effort (4.38), le public

(4.05) l'habileté (4.00) la chance (3.63) et la difficulté de la tâche (3.61)

(tableau 2).

Pratiquement les non internationaux font les mêmes attributions que la

catégorie junior.

Par contre les internationaux justifient le succés par les facteurs habileté

(4.15), effort (4.11) qui sont des éléments liés à l'individu mais aussi le

soutien du public (3.61).

En conclusion, nous retenons que les juniors de manière générale

attribuent les causes de l'échec à des facteurs internes mais aussi externes.

En plus de cela, ils accordent une importance moyenne à l'état du terrain.

(3.41), aux compétences de l'adversaire (3.29) et l'arbitrage (2.85).

Les interprétations avancées un peu plus haut concernant la situation

succés pour la catégorie junior restent valables pour celle-ci..
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Tableau n'7 Moyenne obtenue par chaque Item et classifIcation (catégorIe senior: SituatIon

Echec)

J t em s N X Ecart tupe RanQ

L'edversElire était

plus fort SB 312 1 45 4e

La difTlcu1té de la

t8che SB 3.41 133 2e

Lô melchônce SB 2.74 1 52 Se

Menque d·effort SB 3.60 I3B 1er

MenQue d'habileté

technique SB 3.34 1 37 3e

Mônque de soutien

du pub]',c SB 270 153 6e

Le meuvôis état du

tern:lln SB 270 161 6e

L'erbitre SB 1 9B 126 Be
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Catégorie senior : Situation Echec

Les joueurs interrogés, justifient leurs échecs par le manque d'effort

(3.60) (tableau 7).

Ceci pourrait s'expliquer par le fait qu'en catégorie senior, les équipes

sont relativement de même niveau sur le plan technique et tactique. Au

niveau psychologique, le manque d'engagement dans l'effort peut décider

de l'issue d'un match, Les seniors se montrent responsables devant

l'échec. Ils ramènent à leur personne les causes de la défaite. Dans le

même sens, ils accordent une importance moyenne à la difficulté de la

tâche (3.41), au manque d'habileté (3.,34), aux compétences de

l'adversaire (3.12) à la malchance (2.74), au soutien du public (2.70),

l'état du terrain (2,70) (tableau 7).

Ce que l'on pourrait retenir de ces résultats c'est qu'en catégorie senior,

les joueurs maîtrisent la tâche par l'entraînement. Ceux qui évoluent à ce

stade disposent d'une habileté supérieure à la moyenne. Avant le match, le

joueur dispose de beaucoup d'informations sur l'adversaire c'est la raison

pour laquelle ce sont des variables légères. La présence du public

constitue une partie du décor de chaque rencontre.

Les seniors attachent peu d'importance à l'arbitrage (1.98) (tableau 7).

Leurs matchs sont dirigés par les arbitres les plus gradés du pays. C'est

pourquoi ils souffrent moins de frustrations provenant de l'arbitrage.

En définitive, nous remarquons qu'en situation d'échec, les joueurs

seniors font essentiellement des attributions causales internes.

Par rapport aux juniors de manière globale, nous constatons qu'il y a une

différence puisque ceux-ci font à la fois allusion à des facteurs internes

(manque d'effort (3.73) et d'habileté (3.56) mais aussi à des éléments liés

à l'environnement c'est à dire au soutien du public (3.55) (tableau n°l).
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Tandis que les internationaux juniors font des attributions internes dans la

situation d'échec (manque d'effort (3.73) et d'habileté (3.73).

Nous constatons donc que les internationaux'juniors et les footballeurs de

la catégorie senior donnent les mêmes justifications dans le cadre de

l'échec.

En conclusion. il nous semble important de déployer des stratégies pour

un encadrement rapproché des juniors de manière globale pour les

amener à fonctionner de la même manière que les seniors.
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Tableau n'B : Moyenne obtenue par chaque item et classification (catégorie senior Situat10n

Succés)

- Ecart tupe Rano1tems N X

L'E1dversei re étaH
00 .-:,. .

plus faible' 58 3.53 1.45 3e

La dIffIculté de la

tBche 58 3046 1.46 4e

La chance 58 293 1.55 7e

LOeffort 58 3093 1.32 1er

LOhOblleté technlque 58 360 1.34 2e

Le soutien du publIc 58 298 152 Se

Le bon état du

lerrôin 58 294 1.49 6e

LOarbltre 58 241 149 8e
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Catégorie senior : Situation Succés

Pour cette situation, les seniors accordent une grande importance à

l'effort (3.93), à l'habileté (3.60) et aux compétences de l'adversaire

(3.53) (tableau n08).

Cette explication du succés par ces Joueurs pourrait signifier qu'en

championnat national une victoire sur n'importe quelle équipe est le fruit

d'un engagement total de toute l'équipe dans l'effort. Elle constitue un

renforcement psychologique important.

On constate donc qu'en situation de succés, le joueur met en avant son

effort personnel et son habileté technique. Ils font également allusion aux

compétences de l'adversaire. Ceci s'explique par le fait que malgré le plan

tactique mis en place par l'entraîneur, la réplique de l'adversaire a été de

taille. Il a perdu mais n'a pas démérité. C'est pourquoi, la compétence de

l'adversaire constitue une variable lourde.

En plus de cela, ils considèrent, la difficulté de la tâche (3.46), le soutien

du public (2.98), l'état du terrain (2.94), la chance (2.93), comme des

variables moyennement importantes dans le succés (tableau nOS).

En fait, la tâche confiée aux joueurs par l'entraîneur correspond

effectivement au niveau des joueurs. Elle a été automatisée à

l'entraînement.

Les autres variables ont été interprétées un peu plus haut.

Au regard des résultats obtenus en ç,atégori~ junior de manière globale,

nous constatons que les variables effort (4.38), public (4.05), habileté

(4.00), chance (3.63) et difficulté de la tâche (3.61), sont considérées

comme importantes dans la victoire (tableau n02).

Nous remarquons les deux catégories de facteurs c'est-à-dire liés à leur

personne et ceux de l'environnement dans l'explication des causes du

succés.
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Par ailleurs, les juniors internationaux pensent que les variables habileté

(4.15), effort (4.11), soutien du public (3.61) (tableau 4)sont

déterminantes dans la victoire. Il se dégage des résultats, qu'au Sénégal,

toutes ces catégories annoncées Ull peu plus haut font à la fois des

attributions internes et externes en cas de succés.
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Tableau n"9 : Moyenne obtenue par chaque Item et classification (catègorle senior

International: Situation Echec)

Items N X Ecart tupe Rano

L'adversaire était

plus fort 26 3.00 1.54 Se

La difficulté de la

tâche
,

26 3.53
,

1.36 3e

La mal chance 26 2.96 1.48 7e
• •

Manque d'effort 26 3.96 1.24 1er

Manque d'habileté

technique 26 3.84 1.15 2e

Manque de soutien

du public 26 3.00 1.64 Se

Le mauvais état du

terrain 26 3.19 1.67 4e

L'arbitre 26 2.69 1.31 8e
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Catégorie senior international : Situation Echec

Dans l'explication avancée par les seniors intemationaux pour l'échec, nous

retenons les l'acteurs manque d'effort (3.96) et d'habileté (3.84) ainsi que la

difficulté de la tâche (3.53) (tableau n09). En fait ces footballeurs ont

compris que la réussite est au bout de l'effort. Celui-ci doit être géré de

manière rationnelle du début à la fin de la rencontre. Généralement dans les

matchs internatiomtUx, les équipes qui reçoivent débutent le match avec une

intensité très élevée. Si elle n'est pas bien préparée, il y a des risques de

fatigue et de perdre le match. Tout comme L1ne rencontre de qualification

très importante où les joueurs sont anxieux, ils ont des difficultés pour se

libérer. Ils ne disposent pas donc de tous les moyens surtout psychologiques

pour fournir un effort nécessaire pour gagner. Dans ces mêmes matchs, la

tâche devient de plus en plus difficile. Sur le plan continental, on rencontre

des équipes ou des joueurs avec un palmares élogieux qui sont au summum

de leur 'lit. La tâche devient de plus en plus difficile.

En outre, les variables: mauvais étal du terrain (3.19), compétences de

l'adversaire (3.00) et soutien du public (3.00), la malchance (2.96) et

l'arbitrage (2.69) sont considérées comme moyennement importantes dans

l'échec (tableau 11°9). Pal' rapport aux joueurs de la catégorie senior, nous

constalOns lJu'ils accordent une grande importance au manque d'effort (3.60)

(tableau n09). Il y a une différence enlrt) les deux groupes. Les

Întemationaux expliquent l'échec avec des éléments liés à l'individu mais

aussi à l'environnement. Les joueurs de la calégorie senior justifient l'échec

uniquement par des facleurs illtemes. Par rappor! à la catégorie junior, nous

remarquons les variables manque d'effort (3.73) et d'habileté (3.56) ainsi

que le soutien du public (3.55) (tableau n01) Justifient la défaite.
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Les joueurs de la catégorie junior font comme les seniors internationaux

des attributions internes et externes à la fois en cas d'échec.

Par contre, les juniors internationaux accordent une grande importance

aux facteurs manque d'effort (3.73) et d'habileté (3.73) donc à des

éléments internes (tableau n03).

Les non internationaux. pensent que les variables soutien du public (4.08),

malchance (3.58), difficulté de la tâche (3.52) sont importantes dans

l'échec (tableau n05).

Il se dégage de ces résultats que seuls les footballeurs juniors non

internationaux font des attributions causales externes uniquement, dans la

situation échec.
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Tableau n'10 : Moyenne obtenue par chaque Item et classificatIon (catégorIe senIor
International : SituatIon Succés)

Items N X Ecart t~pe Ranq
L'adversaire était
plus faible ~ 26 3,76 1.24 3e

La difficulté de la
tâche

.
3,65

.
1.29

.
26 4e

La chance 26 3.19 1.44 Se
• , •

L'effort 26 4.42 0.94 1er

L'habl1eté technIque 26 4.26 1.04 2e

Le soutien dU publlc 26 3.03 1.63 7e

Le bon état du

terraIn 26 3.15 1.64 6e

L'arbitre 26 3.00 1.52 Be
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Catégorie senior international : Situation Succés

Au regard des résultats, nous cons!atons gue l'effort (4.42) l'habileté

(4.26), les possibilités de l'adversaire (3.76) et la difficulté de la tâche

(3.65) sont des déterminants de la perfonnance (tableau nO10).

Nous avons déjà vu l'importance des facteurs effort et habileté dans le

succés. Tandis que les variables, les compétence de l'adversaire et la

difficulté de la tâche sont un peu liées. A partir de l'analyse des capacités

de l'adversaire, le coach dégage les tâches à confier aux joueurs. La

chance (3.19), le bon état du terrain (3.15), le public (3.03), l'arbitrage

(3.00) sont des variables moyennement importantes dans la victoire

(tableau nO 10).

En effet, le bon état du terrain peut être facteur de motivation. Il peut

permettre une amélioration de la circulation tactique et les déplacements. .
des joueurs sont facilités. Quant au public, il peut pennettre à revigorer

les joueurs pour qu'ils se surpassent.

Au regard de la catégorie junior nous distinguons que les joueurs

attribuent aux variables suivantes les causes de la victoire: effort (4.38),

public (4.05), habileté (4.00) chance (3.63) et difficulté de la tâche (3.60

(tableau n02).

Comme les seniors internationaux, ils s'attachent à la fois à des éléments

liés à leur personne et aux caractéristiques du milieu.

Quant aux juniors internationaux, ils trouvent que les facteurs suivants

sont déterminants dans les performances. Il s'agit des variables habileté

(4.15) effort (4.11), public (3.61) tableau n04).

Tandis que les juniors non internationaux expliquent leur succés par les

éléments suivants considérés comme fondamentaux dans la performance,

l'effort (4.41) l'habileté (4.26), le public (3.85), la difficulté de la tâche

(3.76), la chance (3.67) (tableau n06).
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Dans le même sens les joueurs de la catégorie senior considèrent les

facteurs effort (3.93), l'habileté (3.60) et les compétences de l'adversaire

(3.53) (tableau n08) comme importants dans la victoire.

En conclusion, nous retenons qu'en situation de victoire, les catégories

junior et senior et les juniors internationaux et non internationaux et les

seniors internationaux font à la fois des attributions causales internes et

externes.
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Tableau n"11 : Moyenne obtenue par chaque Item et class1flcatlon (catégorie senior non
International: Situation Echec)

Items N X Ecart tupe RonD

L'adversaire était

plus fort 32 3.25 1.45 5e
,

La difficulté de la
, ,

tâche 32 3.56 1.29 3e

, La malchance 32 • 3.7B 1.26 • 1er

Manque d'effort 32 3.06 1.47 7e

Manque d'habileté

technl que 32 2.96 1.33 Be

Manque de saut i en

dU public 32 3.62 1.3B 2e

Le mauvais état du

terrain 32 3,1 B 1.57 6e

L'arbitre 32 3.40 1.45 4e

,
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Catégorie senior non international : Situation Echec

Les joueurs seniors qui ne bénéficient pas du statut d'international

attribuent les causes de leur échec à la malchance (3.78), au soutien du

public (3.62) et à la difficulté de la tâche (3.56) (tableau nOll).

Pour ne pas s'exposer aux critiques acerbes du public, de la presse, des

camarades et des dirigeants, les non internationaux accordent une

imponance aux éléments du milieu. C'est une manière de cacher seS

insuffisances. L'échec peut subvenir par une faiblesse technique tactique

ou psychique , mais le joueur ne tient pas compte de ses maladresses il

justifie la défaite par la malchance. Comme sur le plan "mental", il n'a pas

beaucoup de moyens pour s'imposer face à la réplique de l'adversaire, il

considère la tâche difficile. Dans le même ordre d'idées, les non

internationaux n'ont pas l'habitude de s'exprimer devant un public

totalement hostile comme les internationaux. C'est pourquoi à la suite
, .

d'un échec ils atlachent une imponance au soutien du public.

En plus de ces considérations, les joueurs de cette catégorie attachent aux

variables suivantes une imponance moyenne: l'arbitrage (3.40), les

possibilités de l'adversaire (3.25), le mauvais état du terrain (3.18), le

manque d'effon (3.06) et d'habileté (2,96) (tableau nOll),

La première remarque qui se dégage de l'analyse de ces résultats est que

les non internationaux accordent bien une moindre importance aux

facteurs internes et les classent à l'avant dernière et à la dernière place,

c'est à dire l'effon (3.06 -7e) et l'habileté (2.96 - 8e) (tableau nOll).

Ceci montre qu'ils ne sont pas prêts à s'impliquer avec la dernière énergie

dans la tâche. Cette attitude doit pousser toutes les composantes des

structures qui gravitent autour des 'équipes de football (techniques et

administratives) à réfléchir.



65

Par rapport à la catégorie junior, nous constatons que les joueurs

attribuent les causes de l'échec aux variables manque d'effort (3.73) et

d'habileté (3.56) et au soutien du public (tableau nDl)

La différence essentielle que l'on constate est que les footballeurs de cette

catégorie font à la fois des attributions internes et externes tandis que les

semors non internationaux font essentiellement référence à des causes

externes.

Dans le même sens, les joueurs de la catégorie junior accordent dans la

même situation une grande importance aux éléments suivants: manque

d'effort (3.73) et d'habileté (3.73) (tableau na 3).

Ce que nous notons à ce niveau est que ces joueurs expliquent leurs échecs

exclusivement avec des facteurs qui se rapportent à leur personne. Par

contre les footballeurs de la catégorie senior non internationaux font des

attributions essentiellement contraires c'est à dire qu'ils insistent plutôt

sur des élémentlS du milieu.

En comparaison, à la catégorie junior non international, nous observons

que ces joueurs pensent que les variables manque de soutien du public

(4.08), malchance (3.58) et difficulté oe la tâèhe (3.52) sont déterminantes

dans l'échec (tableau nOS). Ceci montre que les juniors non internationaux

font exactement les mêmes attributions causales en situation d'échec.

Pour la catégorie senior, les joueurs accordent aux facteurs qui suivent

une grande importance dans l'échec manque d'effort (3.60). (tableau na7).

A ce niveau, nous constatons que les joueurs de cette catégorie expliquent

l'échec par des facteurs internes contrairement aux footballeurs de la

catégorie senior non international.

En rapport avec les seniors internationaux, ceux-ci pensent que les

variables manque d'effort (3.96) et d'habileté (3.84) et la difficulté de la

tâche (3.53) sont déterminantes dans l'échec (tableau na9).
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Nous remarquons que ces joueurs font à la fois des attributions internes et

externes contrairement aux footballeurs de cette catégorie de manière

générale,

En conclusion, nous pensons que les résultats nous révélent qu'il est

intéressant d'amener les joueurs de cette catégorie à justifier leurs échecs

par des causes qui se rapportent à eux-mêmes.
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T8ble8u n'12 Moyenne obtenue p8r ch8que item et C18ssific8tlon (c8tégorie senior non

Intern8tlon81 : Situ8tion Succès)

1tem s N X EC8rt tupe Ranq

L'adversaire étôit
plus faible 32 3'37

~
lAS 4e

La difficulté de la

tliche 32 2.75 1.50 Se

LEI chenee 32 3A3 1 45 3e

L'effort 32 3.93 1.26 1er

1 L'habileté technique 32 3.84 1.22 2e

Le soutIen du public 32 2.71 154 6e

Le bon état du

terrElin 32 2.65 1.55 7e

L·arb1tre 32 2.59 lAI 8e
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Catégorie senior non international : Situation Succés

En situation de victoire, l'effort (3.93) et l'habileté (3.84) sont considérés

par les footballeurs non internationaux comme des paramètres

déterminants dans la performance (tableau nOI2).

Nous avons déjà vu qu'en situation de succés, les joueurs ont tendance à. .
mettre en valeur leurs propres potentialités.

En outre, ils attachent également une importance moyenne à la chance

(3.43) aux compétences de l'adversaire (3.37), à difficulté de la tâche

(2.75), au soutien du public (2.71), à l'état du terrain (2.65) et à

l'arbitrage (2.59) (tableau n° 12).

Nous remarquons aussi qu'en situation de succés les joueurs non

internationaux n'expliquent nullement leurs succés par des causes

externes. Ils font essentiellement des attributions causales internes.

En comparaison avec la catégorie junior, nous constatons que ces joueurs

attachent une grande importance à l'effort (4.38), au public (4.05), à

l'habileté (4.00) à la chance (3.63) et à la difficulté de la tâche (3.61)

(tableau n02).

Nous remarquons que ces footballeurs justifient leur victoire par des

facteurs internes et externes. Par contre ceux de la catégorie senior non

international font référence uniquement à des causes internes.

Tandis que, les internationaux juniors pensent que les variables habileté

(4.15), effort (4.11) et soutien du public (3.61) (tableau n04) sont

capitales dans le succés.

A ce niveau, l'interprétation avancée un peu plus haut reste valable. Quant

aux juniors non internationaux, les variables effort (4.41) l'habileté

technique (4.26), le soutien du public (3.85) et la difficulté de la tâche

(3.76) et chance (3.67) (tableau n06) sont fondamentales dans la victoire.
. .

Nous remarquons qu'il y a une différence entre les deux catégories. Les

juniors non internationaux font à la fois des attributions internes et
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externes. Mais en considérant les résultats obtenus par les deux groupes,

on constate que les joueurs manifestent les mêmes réactions en situation

d'échec. Cela nous permet de déduire que malgré la différence entre les

attributions fait~s par chacune des catégories mais leur manière de

concevoir les événements reste la même.

Les joueurs de la catégorie senior justifient leur succés par les facteurs

suivants : l'effort (3.93), l'habileté (3.60) et les compétences de

l'adversaire (3.53) (tableau n08).

Tandis que les seniors internationaux pensent que l'effort (4.42),

l'habileté (4.26), les possibilités de l'adversaire (3.76), la difficulté de la

tâche (3.65) (tableau nOlO) sont plus déterminants.

Nous constatons que toutes les catégories sauf bien sûr les seniors non

internationaux font en situation de victoire référence à des éléments

externes et internes.
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CONCLUSION

A l'analyse des résultats, nous avons constaté que des joueurs des

catégories junior et senior de manière globale et les internationaux des

deux groupes accordent plus d'importance aux facteurs internes en cas

d'échec. ils attribuent les causes de la victoire à la fois à des éléments

internes et externes.

Quant aux joueurs des catégories junior et senior non internationaux, ils

expliquent les défaites par des attributions causales externes et ils justifient

les victoires par des facteurs se rapportant à leur personne.

Ces conclusions vérifient pleinement les hypothèses que nous avons posées

au début de l'étude. L'objectif de tout entraîneur est d'élever le niveau

cohésif de son groupe. Il faudrait que tous les éléments fassent les mêmes
. .

attributions. C'est pourquoi nous allons essayer de proposer quelques

suggestions pour permettre aux encadreurs dans la détection d'évaluer

efficacement la manière dont les joueurs expliquent leurs résultats. Il

faudrait aussi au cours du processus de formation les éduquer à l'analyse

objective de l'échec ou du succés pour une amélioration des

performances.
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CHAPITRE IV :IMPLICATIONS PRATIQUES P()'1~ L ",,,,," - l

L'évaluation de.s attributions causales de la performance nous a encore

montré que les meilleurs jusitifient leurs résultats par des facteurs internes.

Ceci constitue pour nous sur le plan pédagogique une référence pour

l'entraîneur. Dans la détection, nous avons déjà relevé l'absence des épreuves

devant évaluer la dimension psychologique du joueur.

C'est pourquoi à partir des résultats auxquels nous venons d'aboutir, nous

voulons proposer à l'entraîneur un outil supplémentaire pour éviter les

erreurs dans la prédiction. Ainsi, le recrutement doit s'étaler sur au moins

deux semailles pour permettre à l'entraîneur de tester tous les facteurs utiles

à la perfomulilce c'est à dire l'aspect physillue, techoica-tactique mais aussi

social et psychologique', Pour ce dernier, l'encadreur peut proposer un

questionnaire qui éclairera Sl\r la manière dont le jeune joueur explique ses

résultats. A nos jours, la science a investi l'espace sportif dans tous ses

domaines et il est révolu de procéder à une détect~on du talent en se basant

uniquement sur les qualités biologiques.

Aussi au cours de la formation, le coach doit amener progressivement tous

les éléments de son équipe à expliquer les résultjlts en rapportant les causes

de l'échec ou du succés à eux~mêmes. Pour arriver il cela, il peut très

souvent prograllll11er des causeries de sensibilisation, après chaque

entraînement ou chaque match. Les joueurs avec lui peuvent procéder à

l'analyse des points faibles et forts individuellement et collectivement. Dans

de telles réunions tous les joueurs doivent faire leur autocritique de la façon

la plus objective possible. Hormis cela, l'entraîneur peut retenir des joueurs

qui disposent de beaucoup de qualités sur le plan physique, technique et

tactique. Mais, que le sur pla" psychologique, le joueur peUl
•

. ..
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montrer des signes de faiblesses. Le rôle de l'entraÛleur dans ce cas est de

l'amener le joueur à se forger un « mental ». Et pour y arriver,

l'éduquer à faire des attributions internes constitue un objectif non

négligeable.

Ensuite, pour améliorer le niveau de perfonnance, le coach doit fixer des

objectifs en fonction du niveau de l'équipe. C'est pourquoi, Crevoisier

cité par Ndiaye (1973) pense que « l'essentiel pour l'entraîneur est de

rechercher une confonnité entre le but poursuivi et les possibilités réelles

de l'équipe ». p.lO!.

Si les objectifs sont très ambitieux, les joueurs ont tendance à faire

allusion à des éléments externes pour expliquer l'échec par exemple.

Lorsqu'ils sont trop faciles à atteindre, ils font référence à leur propre

habileté pour justifier la victoire.

Ainsi, l'entraîneur s'il veut véritablement former des footballeurs

équilibrés, doit être trés alener sur le plan pédagogique pour proposer

des exercices ou des tâches à la hauteur des capacités biologiques et

psychologiques de ses éléments.

En plus de cela, une des finalités de l'entraînement est l'amélioration de la

cohésion. Ainsi, le coach doit donc considérer les attributions effectuées

par les joueurs comme un des critères du classement. Ceci veut dire que

les footballeurs peuvent avoir des différences sur le plan des capacités

physiques et technico-tactique mais celles-ci doivent se réduire au

maximum au niveau psychologique.

Par ailleurs, les dirigeants de football au niveau national doivent aider les

entraîneurs dans leur tâche de fon,nation .. Pour y arriver, il faudrait

mettre à leur disposition un matériel pédagogique en quantité suffisante,

mais aussi, il faudrait programmer les matchs de petites catégories dans

des stades avec une présence significative de spectateurs. Celte situation

pennettra aux footballeurs de travailler dans les meilleures conditions et
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de prendre conscience de l'importance de l'effort et de l'habileté

technique dans le résultat.

Enfin, nous n'avons plus le droit de continuer à procéder à une détection
. .

empirique totalement dépassée. Si nous tenons compte de tous les

paramètres de la performance dans le recrutement, la prédiction devient

facile. C'est pourquoi la politique sportive ne doit plus viser des

formations à partir d'éléments incertains.

Si nous voulons un football de qualité, nous devrons désormais considérer

les réalités scientifiques. Nous pensons que c'est la seule voie pour une

amélioration du niveau du joueur et du football sénégalais.
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Au terme de notre recherche, nous pensons qu'une étude sur les

attributions causales de la performance comme un des moyens de

détection de talent n'est pas une mince affaire, dans la mesure où les

reactions des joueurs dans une situation donnée (échec et/ou succés)

diffèrent d'un match à l'autre.

Ainsi avec l'absence de l'évalualion de la dimension psychologique dans

les tests de recrutement des jeunes footballeurs et de la non prise en

compte effective de celle-ci comme déterminant de la performance dans le

processus de formation nous pensons qu'une partie est occultée. A cet

effet, notre préoccupation essentielle était d'essayer de démontrer qu'à

côté des facteurs jusqu'ici utilisés, il en existe d'autres d'ordre

psychologique et psychosociologique qui sont aussi nécessaires.

Pour cela, nous nous sommes basés sur les théories en psychologie

notamment les attributions causales de la performance. Ensuite, nous

avons soumis les jeunes joueurs de football Gunior et sénior) des équipes

ciblées à un questionnaire.

Ceci nous a permis d'identifier la manière dont ces footballeurs justifient

leurs échecs ou leurs succés.

Ainsi, l'exploitation des résultats nous a montré que les internationaux des

deux catégories qui possédent déjà le talent font des attributions internes à

la fois en cas de défaite et de victoire.

Dans cette dernière situation ils se refèrent également à des éléments de

l'environnement pour renforcer les causes avancées se rapportant à des

facteur/> internes.

Par contre, les non internationaux supposés être les plus faibles justifient

les échecs par des causes externes et les succés par des facteurs internes.

A cet effet, nous avons fait quelque propositions aux encadreurs.
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Nous osons espérer que s'il y a ûne prise en compte de toutes les

composantes de la performance, le joueur et en même temps que le

football sénégalais devraient progresser de manière importante.

Voilà. la modeste contribution que nous tenons à apporter à l'édifice que

constitue le football sénégalais. Nous n'avons abordé qu'un seul aspect de

la psychologie appliquée au sport mais il existe d'autres pistes de réflexion

qui mériteraient d'être exploitées pour rendre notre football national plus

scientifique et plus performant. Nous restons convaincus que les aspects

psychosociaux constituent des facteurs déterminants de la performance

comme les aspects physique et technico-tactique.
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ANNEXE



" ,.
." ".'. ",

A M:nsieur le Pl"ésident de

OBJET/: lJffiOrde cl'autorisatioo

Wnsieur le Président.

1J<:l.IlS le cadre de ,son mé:roire de traîtrise ès
~dences et techniques de l'activité ptJysique et du sport,
t-:on,'Oiiew' ~al CM>1Al{A, élève-professeur en 4è /lJUlée à
l'lN::;~}J:,; entrepl'erd une étude scientifique SUI' les d&ter­
j[üIBIlt~3 !,~ycho-sociallxde lB po2rfonœJlce du t'oottoll.

,je V0US secais l'e(.'Jnnaiosant de bien vouloir'
lui fé~ci 1i tcr la réal isation cleo investigations n6cesSc.'\ires

Je VQLl5 prie d'agréer, rlor\5ieur le Président,
J '~j~:;\l['é'l1)Ce de (;(\ cOlloidénltiorl distinguée.

Le Directeur.

• t __

, '" i' :' lfr

1> .
1 ~I
\ ' .
'.<

. , ._'
. ".-."

,
,.;~

..... /

'l, P::',~.'<~_'

•



nakar Ip nI 1 12 1 1994

Ce questlonnaire est relatif R une étude dans ]p CAdre n'un rnp.moire

,.i D ~anrigp ,,~, ::;ci~n::'eg et Tpchniques des .'\ctivités Ph:'~,iques et Sportive

rn:-t;on!:. sur: l '?\rlllli1tion nes attributions causales rte la oerformance

comme moyen rte orédire le talent au foothalL.

~ cet ef~et, nous sollicitons votre collahoration pour réponore au

ouestionnaire ci-joint tout ~n rappelant Que la validité des conclusions

ne peut dépendre que de la aualité ne vos réponses.

::::n V(1L:s'~:-Antiss<mt l'anonymat des réponses, nous VOllS remercio(1s

~ l'a\'ance pOIJ!" \'otre nrécieuse collaboration.



Comment réoondre aux questions

Nous vous nrion~, de réoondre ~ toutes les questions.

lisez atlentivement chacun des noints. les réponses rloivenl refléter votre roint

de vue Dersnnnel. Iln~ seule r~Donse est tiemanrlée raI' noint. Il suffit rie mettre

une croil-- nAns la CFlSt' oui ~orresoonrl À votre Avis.

R

'1(1\ ,..nnerrwn'. '_leu imror:..ant ~'aE ('Li :out
imDor~ant

t.. 1;:, sui':e r'un "'c-h?c: " Ur"' "'\ê'rTI~n :ln V(lUS nosf' la Question suivante: Ouelle

Que vous veneZ ~e nasser

.... :"a malc"ancf'
i~

x

E

(Votre oDinion ~orresnonrl ~ ~, c'est à dire Que selon vous la

malchance es: un élément trÊ'!s important qui a cont:-ibué h

~ cet effet j l ni y Cl :H~ -~~ "·'.")rlJ'li'S (lU :le mauvaises" tPDonses.

Toutes les réponses sont importantes.

Encore merci de votre collahoration



qUESTIONNA RE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-

Partie l

1- Quel âge avez-vous ?

2- ~nus appartenez à quel club?

3- Etes-vous joueur titulaire?

4- A.vez-vous déjà 6.té sélectionn~ en pquipe nat ionalf' ?

5- Combien de fois?

Partie Il Situation 1 : lchee

.0. 12 suite rle vot~e match contre cu~ vous aVPl nerrlLJ, ouell~ imoor-

1°) ~la~YerS8ire ëtait ~lus "OTt que vous

, " c
CJLICI ,--11-

2 D i a tâcre qui vous a et~ confiée était
trop difficile !l. c

D

D

[

E

_1_11_1,-1_11--1 LI
3~) La malchance était de votre côt~ c D [

4°) IOUS n'avez Das fourni d'effort

5°) Vous avez manqué d'habileté

technique

~D) Le soutien du public

n'a pas été suffisant

7 0
) le terrain était en

mfluvais état

BO) l'arbitre fi favorisé

l'équipe adverse

__Ii/ =11__1,-1_
A R [ D [

1 1 IL/I 1 1

1 .

R C D F

l ,
1 1 1 1

1--1
A R C D [

1 1 1 j 1 1 Il
A R [ 0 [

1 1 IL Il Il
A B C 0 [

1 1
11--11 li



Partie III: Situation 2 : Succès

A la suite de votre m8tch c:ontre : .....•••• Que vous avez gagné Quelle

importance peuvent ~voir les élémentssuivdnts dans votre victoire?

1°) L'adversaire était plus

faible Que vous c E

? ° \ La tache qui vous a

confiée était tro~ 'acil~ c'

La chance ~tait j~

votre côtp

l!0 ~ Votre victoire nénenri rie

l'effort Que vous aveZ

fourni

,
1----,---1 1. i__

c

r

,

i ' 1
---- '-----"

E

E5°) Vous aviez plus d'habileté

technique que l'arlversaire

6°) Le nublic vous a poussé

À. la victoire ce ,j'o.Jr 18 ,

~ C D
--! 1_1 f_'_11,__

c
, 1__1_-

7°) ~e terrain était

en bon état 8 c [

_II~I 1__11_1, 1_
80

) L'arbitre n'a pas eu ~

commettre d'erreurs qui

être fatales è notre

éQuioe

pO~J\"Olel1t., B

__11_-

. ,

o [


